
PAR LES TaRTARES. 4^^
au contraire flus viva ôc^pius-bdles, par
uncertam émail qu'cUes femblent itprea-
dre^v«ccettc/i»rclieLr. Auflî cette rfan-

^x ,r'^ T^^
^"^^ ^os les Ueux même

ou elle croît , où un chapeauqui en efl
garni ne fe vend pas moms de deux du-
cats j ^ce qui eft un prix afièz haut, félon
cequeles chofes fe vendent dans les «a*
tt-esPmvmcesdeJa Chine, où pour deuuç
ducats un homme pourroit avoir tour ce
qui lui faudroit de velours ou de damas
pour fe veftir. Ceux donc qui n'cmt pas

^ moyens d'avcarde cette herbe pour fewrs
ch^eaux,. s'accommodent en la place de
hoiffies de foye de la mefme couleur^ St
amfi l'on eft pauvre parmi cette Nation
lo^qufony eft réduit à ne porter que de
Ia.%e^ pendant qi» Pherbe & lapaii.
le i<m i^juflament fe plus g^d des
frfonnes riches.- C'eft peu^ de ehofe que

vanité des hommes , puis^qu'ibla mettent
ainfi en un peu de paille.

Toute cette mode & façon d'hAits <fe
Jartares eft devenu^ prefentement celte
des Chinois. Ils ont été bien obligez de
h prendre ,. après à^s Ordonnances , qur
etoient dey Aa-efts de mort contre qui
que ce fût qui n'yobeîroit pas. Seulement
les femmes furent traitées un peu plu^
civikment- Il n'y avoit rien cependant
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